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Le lac des Deux Montagnes 

A vec sa quarantaine de kilomètres de 
longueur et ses 150 kilomètres car­

rés de superficie, ce vaste plan d'eau cor­
respond en réalité à la dernière section de 
la rivières des Outaouais. Ses eaux attei­
gnent le Saint-Laurent via le lac Saint-Louis 
ou par ses deux tributaires, la rivière des 
Mille Iles et la rivière des Prairies. En fait, 
le lac des Deux-Montagnes correspond 
grosso modo à l'espace compris entre le bar­
rage de Carillon et celui du Grand Moulin. 

Sur une carte dressée en 1612, Champlain 
en parle comme du Lac de Médicis, en mé­
moire sans doute de Marie de Médicis, ré­
gente du Royaume après la mort, en 1610, 
du roi Henri IV. Puis en 1632, il est devenu 
le Lac de Soissons, rendant ainsi hommage 
à Charles de Bourbon, comte de Soissons 
et lieutenant général de la Nouvelle-France 
enl612. Sur la carte de Franquelin (1684), 
il est question du Lac des Deux-Montagnes. 

Mais quelles sont ces deux monta­
gnes en question? S'agit-il de deux ensem­
bles nettement distincts, soit les collines 
d'Oka et de Saint-Joseph-du-Lac d'une part, 
et de la colline de Rigaud, de l'autre côté 
du lac, d'autre part? Ou encore s'agit-il 
tout simplement, comme le croient les gens 
de la région, de l'ensemble formé par les 
collines d'Oka et de Saint-Joseph. Un exa­
men sommaire de la carte topographique 
laisse même voir qu'il y a, un peu plus à 
l'ouest, en gagnant Saint-Placide, un troi­
sième sommet... 

Par ailleurs, on a déjà parlé de cette 
étendue d'eau comme du Lac Maupas ou 
du Lac de la Chaudière.• 

Extrait de la carte de Joseph Frederick Wallet Des Barres [1722-1824]. 
SOURCE : BNQ, Cartes anciennes. Montréal, 11994] 
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